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Une réception publique a eu 
ieu mercredi, dans l’après-midi, 
lu palais archiépiscopal, à la- 
juelle a pris part toute la popu- 
ation catholique de Saint-Boni- 
‘ace. 

Mgr Bruchési est reparti jeudi 
natin pour la Colombie Britan- 
îique accompagné de M. Vail- 
ant, chanoine de la cathédrale 
le Montréal. 


et l’Affaire 


bout, Talbot députés de la 
Beauce. 

La cérémonie religieuse célé¬ 
brée avec éclat par M. l’abbé B. 
Deniers, terminée, des discours 
ont été prononcés par Sir Wilfrid 
Laurier, M. Marchand et^e.^ 

Le soir un magnifique ban¬ 
quet présidé par M. le curé de la 
paroisse l’abbé Lambert a en 
lieu au collège commercial des 
Frères Maristes. 


M. H. ëeaugraud termine ains un 
article intitulé vive la France ! 

On insulte les officers, les troup¬ 
iers de l'armée française et l'on a 
malheureusement réussi à faire 
passer et à mettre dans la circula¬ 
tion des mensonges que tout coeur 
français sait souligner d'avance. 

On a traite d'imbéciles, de ram¬ 
ollis, d'ànes et de chacals un 
tribunal d'officiers français, tous 
sortis de l'Ecole Polytechnique— 
des patriotes, des savants, des 
“gentlemen".vieillis au service du 
pays et qui ne voudraient pas salir 
leurs mains gantées de blanc, sur la 
face blafarde de ceux qui nous 
adressent ces insultes anonymes par 
voie télégraphique. 1 /» 

Attention ! Canadiens, mes frères! 
On a entrepris de pérverti ^ps 


La violence par laquelle uue 
certaine presse a accueilli le 
verdict de Rennes, a eu pour 
effet d’amener une réaction sa¬ 
lutaire qui contribuera nous 
l'espérons à ramener les esprits 
dans une appréciation plus sage 
de toute cette affaire. 

Nous citerons quelques extraits 
de ces démonstrations , sympati¬ 
ques. 

M. Goldwin Smith, professeur 
d’université, l’un des publicistes les 
plus connus du Ganmhi et des Etats- 
Unis, : çerit ce qui suit dans le 
“Weekly Sun” de Toronto. 

‘ Inutile de rager et de traite! la 
France comme si c'était la première 
nation qui eût été bouleversée par 
le déchaînement d’une tempête 
d'insanités et d injustes passions. 
M. Levy, le congressman américain, 
proposera le boycott de l’exposition 
de Paris. >Pa t-il donc jamais 
entendu parler d’un certain peuple, 
qui s’est laissé entraîner à une 
guerre inique, par la croyance, non 
seulement inappuyée de preuve, 
mais préjugée en toute évidence, 
que le gouvernement espagnol 
avait fait sauter le Maine ? Ignore- 
t-il l’existence d’un certain pays,où 
un pauvre malheureux a pu, sans 
procès, non seulement avec une 
parfaite immunité ponr les auteurs 
du crime, mais aux applaudisse¬ 
ments de milliers de spectateurs, 
être d’abord mutilé, puis brûlé vif ? 
Les marchands de St. Louis, parait- 
il, sont en proie à une brûtante 
sympathie pour Dreyfus, et ils ont 
résolu de boycotter la France. 
Pourtant, c’est dans leur Etat, n’est- 
il pas vrai, que l’autre jour, deux 
femmes noires, sur un simple 
soupçon d’inconduite, ont été 
fouèttées, jusqu'à ce que leurs vête¬ 
ments fussent saturés de leur sang? 
Si les Français ont soumis Dreyfus 
à un cruel emprisonnement, il ne lui 
ont toujours pas lacéré le corps à 
coups de fouet, et ne lui ont pas 
brûlé les chairs avec de l’acide 
carholique. Et encore, en France 
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L’Ile aux noix, 

Le grand pique nique politi¬ 
que organisé par le club national 
de Montréal en l’honneur de 
l’hon. M. Marchand premier mi- 
canadiens français dans le but nistre de la province, a été un 
de commencer les préparatifs succès superbe, 
pour célébrer dignement le vingt Une grande partie des hommes 
cinquième anniversaire de la marquant de la Province de 
consécration épiscopal de ha Q nébec y assistaient. L’hon. M. 
Grandeur Mgr. Duhamel, M. Marchand a prononcé un dis- 
Olivier Durocher présidait. Mgr. courfi pour annoncer les heureux 
Routluer, vicaire general,-était résultats de la politique suivie 
présent et il a fait plusieurs p ar Bülï gouvernement qui est 

suggestions qui ont etc bien parvenu a clore l’ère des déficits, 
reçues. Mgr a déclaré que le Pour la première fois depu i 8 

programme de la fête était en , an t d’années le budget se solde 


Nouvelles du 


Bien qu’il soit tard pour le 
ire, nous tenons à mentionner 
séjouit de Mgr Bruchési, arche- 
frque de Montréal, à Saint-Boni¬ 
te la semaine dernière, et les 
[verses cérémonies qui ont eu 
bu à cette occasion. 

C’«st par une suite de circons- 
(neds extraordinaires que ce 
tonte-rendu n’est pas rentré 

E notre dernier numéro. 

r Bruchési, accompagné de 
icaire général, MgrRacicot, 
rivé le samedi à Saint-Boni- 
dû il a été l’hôte de Mgr 
îvin. 

dimanche à la grand’messe 
fical# célébrée à la cathé- 
Sa Grandeur Mgr Bruché- 
le sermon. L’ar- 


parun excédent. 

M. Marchand a été vivement 
acclamé ainsi que les orateurs 
suivants MM. O’Cain, Sir H. 
Joly de Lotbinière, l’hon. M. 
Archambault, l’hon. M. Duffy, 
l hon. M. Dandurand. 


a prononce 

jyêque de Montréal s’est plu à 
ntrer les vues particulières de 
Providence, qui semble s’atta- 
*r à créer l’union la plus in- 

I tre Iss deux archevêchés 
tréal et de Saint-Boniface. 
fet les prélats qui ont oc- 
i deux sièges ont toujours 
tement unis par les liens 
itié la plus profonde, et la 
lerie d’enfance, l’affection 
ourd’hui encore existent 
îs titulaires actuels est 
rnvelle affirmation des 
la Providence. 

Bruchési a tenu égale- 
rappeler combien, dans 
circonstances difficiles du 

I int, la minorité catholique 
\ avoir à cœur de s’attacher 
aleu8ement à la direction 
>e par le St Père, dans sa 
irable encyclique. Sa Gran- 
a été très affirmative à cet 


Louiseville, 

Mr. Ed. L. Auger ancien mar¬ 
chand de Louiseville et qui de¬ 
meure à Montréal, est en pro¬ 
menade chez son frère Mr. le Dr. 
C. L. Auger, Mr. Anger quoique 
âgé de MU années nous parrait 
encore à l’âge de 60 ans. 


M. H. J. Macdonald a de» 
claie qu’il refuserait le droit de 
vote il quiconque ne pourrait 
lire et écrire l’anglais ! Nous 
pouvons assurément compter 
que ce n’est pas celui là qui 
favorisera la langue française ! 
Qu’en pense M. J. Bernier ? 


St. Hyacinthe, 

M. Edmond Gnertin, de la 
maison Bourgeois et Cie, est 
parti ce matin pour le Manitoba, 


Le Menton Noir 


et si le temps le lui permet, pour 
Vancouver, C. A. Il va visiter 
sa ferme à S te. Agathe, près de 
chez M. Brodeur, son beau-père. 
Nous lui souhaitons uu beau 
voyage. Il sera absent trois ou 
quatre semaines 


AU WINNJPEG THEATRE 


Avez-vous jamais vu ou entendu 
parier du “monte n noir?” Vous 
comprenez n’est-ce pas, le mauvais 
gars, le Imut-en-train, celui qui 
même le diable dans la famille. 
Chaque famille n son mouton. Hoyt 
le fameux gérant de pièce théâtrale 
a le sien : le "Mouton Noir,” autre¬ 
ment dit “Hot Stutf,” l’héritier 
d’une immense fortune. Il sera au 
"Wirmipog’ la semaine pro¬ 
chaine. Si vous manquez l’occasion 
de le voir, vous manquez une 
magnifique opportunité de vous 
amuser. 

"Le Mouton Noir de la famille," 
en anglais: “A Black Sheep” est 
une de ces pièces qui présente un 
intérêt particulier pour toutes les 
classes de la société. Prenez Wm 


St. Jerome, 

La ville et la paroisse de St. 
Jérôme se sont joints à la famille 
Prévost pour célébrer le cinquan¬ 
tième anniversaire du Dr. Jules 
Prévost et de sa vénérable 
épouse. 

Après une magnifique cérémo¬ 
nie à l’Eglise, les citoyeus de St. 
Jérôme ont présenté au Docteur 
et à MdeJ. Prévost une touchan¬ 
te adresse, et des cadeaux sans 
nombre. 

Le 6oir, soirée musicale et dra¬ 
matique concert en plein air, 
illumination etc. 

Une fête de famille à laquelle 
à participée toute la population. 
La famille Prévost occupe une 
place exceptionnelle dans l’affec¬ 
tion de la population de cette 
vaste région, où son nom est 
synonime de droiture et d’hon¬ 
neur. 


>redi soir Mgr Bruchési 
it à la réunion publique 
kée eu son honneur par les 
ers Catholiques de Win- 
àu Unity Hall, 
ptdant à Son Honneur le 
Andrew, l’archevêque de 
lal\ a insisté sur les bons 
jts Oui existaient dans son 
[ entre catholiques et pro- 
«; il à déclaré que pour sa 
uvait, toujours à cœur de 
.Jgner\la justice et de res- 
1*8 ditoits de chacun, et 
x Mite il espérait voir pré- 
la Même impartialité par- 
lonuWiod protestante de 


St. François de Beauce, 

Une cérémonie grandiose a eu 
lieu en cette localité pour célé¬ 
brer la bénédiction solennelle 
d’un nouveau pont sur la rivière 
Chaudière. 

12000 personnes étaient pré¬ 
sentes, parmi lesquelles Sir Wil¬ 
frid Laurier, l’hon. Chs. Fitzpa- 
trick, l’hon. M. Marchand, les 
hons. Langelier, Carroll, Bou- 
rassa, Caron, Talbot, MM. God¬ 


ant td ute 1* durée de son 
parmi\ nons ( Sa Grandeur 
ibjet d’\ nv ^ at i° n8 variées. 

frim ent a été l’hôte, 

soir, de \Son Honneur le 
ad’hommff! dimanche soir, 
L CherrieV lundi soir, de 
Kgfteur le\juge Dubuc ; 
m. de MÜr S. A. D. Ber- 
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les expressions de l’encyclique, Il est vrai qu’il n’ont point 
“admettre qu’il y ait plusieurs connaissance, eux, des preuves 

lignes de conduite pour attein- sur lesquelles s’est établie la con- 
dre le but que poursuit la mino- viction des juges militaires; le 
rité,” ils paraissent encore moins secret même dont s’est entouré 
décidés “ à peser mûrement ce le tribunal militaire, secret qui 
qu’il y a de mieux à faire.” d’ailleurs s’attache en tout pays 


des “hordes anglo-saxonnes” aux¬ 
quelles le “Telegram” et M. 
Macdonald font appel. 

Le “Telegram” et ses amis le 
savent et voilà la véritable ex¬ 
plication de leur zèle contre les 
Galiciens. 

Ët ils ont l’audace de dire 
qu’en faisant la guerre aux 
“hordes slaves” ils veulent pro¬ 
téger les intérêts des catholiques 
et des Canadiens-français ! 

Tas d’hypocrites !’’ 

Comme elle le dit elle-même, 
la “Vérité” a fait sortir le chat 
de la poche. 

|L Tout cela n’empêchera pas le 
«jJWoba” de 8e déclarer satis- 
[ fait content du projet de M. 

: H. J. Ma 

M. Joseph^ 
chose à faire 
d’heure que dë^j) 
niaiseries pareilles; il 
de différer d’opinion 
Macdonald; il 
lui de s’occuper de < 1 
une fois le chef de son}' 
rivé au pouvoir ! k 

M. Bernier fait sanlî 
partie de la catégorie des 
diens - français intelligei 
Manitoba oui. suivant la 


Toutes communications concernant la rédac 
tiona devront être adressées à 
M. D’HELLENCOURT, Rédacteur, 
Boite 1309, Winnipeg, Man. 


L’abondance des matières nous 
oblige à remettre à la semaine 
prochaine la suite de nos articles 
sur la colonisation. 


nald. 

Bernier a autre 

vpour le quart 

^ "'occuper de 
> 

QBe contente 
avec M. 
s suivant 
wr “ ‘«“tVomUttr. 

choix ar- 


Le “Manitoba” est parti en 
guerre contre un article récem¬ 
ment publié dans lé “ Temps ”, 
par un correspondant manito- 
bain, et que nous ne pouvons à 
notre grand regret, vû sa lon- 

notre 


usent, et quils en retirent le 
meilleur parti possible.” 

Pour nous, nous n’hésitons 
pas à le déclarer, la politique que 
préconise le “Manitoba” est la 
négation absolue de la direction 
précitée. 

C’est très joli de nier les con¬ 
cessions, de nier la bonne foi, la 
bonne volonté, de nier toujours 
et quand-même, pour éviter de 
se conformer à cette encyclique, 
mais, c’est vraiment Dar tron en- 


de la nation juive contre la sité. C’était l’at 

gloire même. 

Toutes les jalousies latentes Mais cette vag 
contre le prestige et l’influence sera sur le mari 
de la France, tous les secrets es- frit la renomm, 
poirs des diplomatis étrangères sans y laisrer de 
s’attachent à cette question ; Un vol de corb 
comme la boule de neige l’affaire quelques aëcondt 
Dreyfus se grossit encore sur un l’éclat du soleil 
passage de tous les enthousias¬ 
mes irraisonnés, de tous les pro- 
sélytimes de justice et de liber¬ 
té, de toutes les haines enfin 
contre le militarisme. 

Les colonies juives éparpillées 
en tous les coins du globe, et 
d’nne solidarité si absolue, for¬ 
ment le réseau de ces mailles in¬ 
nombrables qui aujourd’hui en¬ 
veloppent la France dans le filet 
d’une immense conspiration. 

Pendant six ans l’araignée 
juive tapisse sa toile, en reserre 
les mailles autour de sa victime, 


gueur, reproduire dans 
journal. 

a Nous n’avons point : 

Æ êler personnellement dans la 
scussion ; d’ailleurs à en juger 
? par le ton de la communication 
susdite, l’auteur paraît être de 
force à soutenir la lutte contre 
le “Manitoba.” 

Toutefois, nous croyons à pro¬ 
pos de noter qüelques réflexions 
inspirées par cette polémique. 

Une chose surtout nous sur¬ 
prend dans l’attitude actuelle du 
“ Manitoba,” c’est l’oubli com¬ 
plet, l’on pourrait dire presque, 
le mépris, dans lequel il parait 
tenir les prescriptions de l’ency¬ 
clique et les indications très 
nettes de l’autorité archiépisco- 


TJn Surplus de $5,000 


L’Anglification Forcée 


i<es journaux conservai lfl^ 
sont fort en peine pour critil es - 
la politique financièfe du g 4s ’ 
vernement Laurier. 

Il n’est pas facile, en effet, a 
mordre sur des budgets qui ol 
frent des excédents superbes, ,n 
sur une politique dont le résil 
tat indéniable est pour le Domi 
nion une ère de nroRnêrîtâ Ban , 
pareille 
Voici 


Nous avons dit dans notre der¬ 
nier numéro tout ce qu’il y avait 
d’odieux et de fanatisme anti- 
français dans la mesure annon¬ 
cée par M. H. J. Macdonald qui 
voudrait désormais priver du 
droit de suffrage ceux qui ne 
pourront lire et écrire l’anglais. 

Mous avons appuyé nos dires 
sur les paroles même de M. 
Macdonald et les articles de son 
organe, si bien qu’il ne Dent 


pas avouer qu il a tort, mais tout 
cela n’a qu’un temps, le “ Mani¬ 
toba ” semble l’oublier trop faci¬ 
lement. 

Le “Manitoba” consacré par 
son directeur au Sacré Cœur de 
Jésus aura, nous l’espérons, à 
cœur de réparer les erreurs du 
passé ; ce serait à désespérer de 
tout désormais, si malgré un tel 
acte de dévotion notre confrère 
refusait de suivre les conseils du 
Souverain Pontife et persévérait 
dans les malheureux mensonges 
du temps passé. 


Ainsi il affecte d’ 


ignorer les 
concessions dont jouit actuelle¬ 
ment la minorité manitobaine, 
concessions reconnues par Mgr 
Langevin lui-même comme “vé¬ 
ritables,” dans ses récents dis¬ 
cours à Sainte-Anne et à Lorette. 

Quand il ne nie pas carrément 
ces concessions le “Manitoba” en 
nie la valeur; il les traite 
des quantités négligeabl 


la guettant, prête à s’élancer sur 


par exemple qu’on vient 
de publier le résultat de l’année 
financière finissant le 31 juin. 

Le surplus est de $5,000,000 ! 
un joli chiffre n’est-ce pas ? 

Le revenu par rapport à l’an¬ 
née dernière a augmenté de 
$6,500,000, tandis que les dé- 


Elle a eu l’habileté suprême de 
s’assurer le concours d’une lé¬ 
gion de travailleurs, complices la 
conscients ou inconscients, soi¬ 
gneusement 


Nous ne sommes pas 1< 
entretenus dans d’ailleurs à professer cel 
leur enthousiasme ou leur haine nion et voici quelques , 

par les mensonges perfides d’une d’un article de la “Vérité” 
presse à sa dévotion. sujet. 

La France, contre qui si sou- “La campagne du par 

vent sont venus battre les flots est donc réellement dirig< 

des- coalitions européennes, fût tre I* langue française, 

restée insensible à ces clameurs nous en bien, 

étrangères; si par malheur le °v 8 au J our , d ’ hui , la 
ooison savamment i.. i a^ eu échappé à 1’ 


comme 

?s, sans 
conséquences et sa'ns effets. 

Il se refuse à accepter la réalité 
de ces concessions, malgré les dé¬ 
clarations fort nettes de son ar¬ 
chevêque lui-même. 

Il nous sera permis de préférer 
la parole et l’appréciation de 
Mgr Langevin à celle de MM. 
Bernier, et puisque les assertions 
de ces derniers sont absolument 
contraires à celles de Sa Gran¬ 
deur, la conclusion est facile à 
déduire. 

MM. Bernier dénaturent sciem¬ 
ment et de parti pris les faits. 

Pour notre population ici, cela 
n’a pas d’autre conséquence que 
de discréditer la coterie Bernier, 
et les gens de nos paroisses qui 
savent à quoi s’eu tenir, ne sont 
point disposés à prendre pour 
des lanternes, les vessies du 


L’Affaire 


France 


$3,000,000. 

Et les ardents tçries qui cri 
aient tant, à propos de cette aug 
mentation des dépenses budgé 
taires se voient ainsi obligés d' 
ronger leurs poings en silence, f 

En silence, pas tout à fait, cl 
ils ont la partisannerie tenace! 

Les voilà qui se lamentent.,.,, 
les conséquences désastreâEË 
d une politique qui suivant, 
néglige de faire des éconc l» 


Un Français, un officier, c’est 
lire un de ceux sur qui h 
an ce se repose du 


soin de 
veiller à la sécurité nationale, un 
des dépositaires de son honneur, 
est accusé d’avoir lâchement 
trahi sa patrie. 

L’honneur de la France, celui 
de l’armée exigent qu’on élucide 
la question. 

Il est donc traduit devant un 
tribunal composé de 


scs pairs, 
d’officiers qui par solidarité, par 
confraternité militaire désire¬ 
raient pouvoir épargner à l’ar¬ 
mée l’humiliation qui reiaillinm 


et cependant, malgré 
répugnances, ces officiers, 
es de l’honneur se 
forcés de reconnaître la 
ûlité de l’accusé, 
il se trouve que le con¬ 
damné, que Dreyfus est un Juif. 

Les officiers, ses juges et ses 
camarades, malgré leurs préven¬ 
tions légitimes en faveur d’un 
membre de leur famille, malgré 
leur répugnance à admettre le 
déshonneur d’un frère d’arme, 
se sont inclinés devant les preu¬ 
ves fournies. 

Obéissant à des sentiments de 
que I solidarité semblable les coreli- 


igjation, 
ripeg, Man. 
ur Manitoba. 



CANADIAN 


Chronique 


d’affinage soit toujours fraîche; 
elle ne doit pas dépasser 65 ° . 

Et voici pourquoi; ce genre de 
fromage dès qnil se trouve son¬ 
nais à l’action de la chaleur perd 
une partie de sa saveur et par 
suite de sa qualité. ; 

Le gouvernement s’eet «occupé 
d'assurer les conditions voulus 
pour les transports; les entrepôts 
frigorifiques, le6 wagons frigori¬ 
fiques et enfin la dernière inno¬ 
vation, celle de chambres spé¬ 
ciales munies de ventilateurs à 
bord de navires, ont résolu le 
problème. 


t. H. & UIB., Banquier», 

Notaires, — Fermes à vendre. Argent a 
prêter sur mort gags, sur propriétés rurales 


; ( Ecrite pour -‘l'Echo.”) 

li vous le voulez bien, mes 
is, nous parlerons aujour- 
ui, d'un produit qui vous in- 
îsse presquaut ant q ue le blé ; 
is l’avez déjà deviné,.c’est le 


Des Soumissions cacheté*** -ulr cs s éet au 
Hnti8«igné ot }M»rtant U surcription 4 * Sou¬ 
mission pour l'exhaussement des Casernes 
à Régit*,” seront remues à ue bureau jus¬ 
qu'à mercredi, le 27 Septembre 1899, pour 
1 exhaussement dos Casernes à Région et 
U construction de fondât inns pour ces 


A L’EST 

PAR LA 

route des lacs 

Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 


EDOUARD JOBIN 


» Marchand 
île Rois, d'Instruments d'Agriculture. — 
Agent pour 1a renie de terrain* aux envi¬ 
rons de St -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.-Paiements faciles, bas prix. 


ta faciles, bas prix. 
SAINT-CLAUDE, Msn 


Le* plans et devis pourront être vus 
sur demande, aux Casernes, à Régina, au 
bureau de M. D. Smith, Commis des Tra¬ 
vaux, à Winni|H*g, ut au Département des 
Travaux Ruhlics à Ottawa. 

lies sou ni irions devront être faites sur 
des formules imprimées ijni seront four¬ 
nies, et être signées par les s* >umission 
noires eux mûmes ; nqetino Mitre ne sera 
prise en considération. 

Chaque soumission devra être accom¬ 
pagnée d’un chèque accepté sur une ban¬ 
que incorporée égal à dix pour cent de 
son montant, et payable à l’ordre de 
l’Honorabîe Ministre des Travaux Pu¬ 
blics. Ce chèque sera Confisqué si le sou¬ 
missionnaire refuse de signer le contrat, 
ou s’il no l’exécute jw» intégralement. Si 


fromage en effet, surtout 
nos paroisses c&nad iennes- 
laises, où généralement on 
rre de préférence à la cul- 
mixte, joue dans le budget 
raltivateor un rôle d’une 
e importance égale à celui 


J. T. HUGGARD, avocat 


Solliciteur, Notaire, 436 rue Main, Win- TVf Q-pHi 
uipeg. Téléphone 336. ***■”'* 


Vendredi et 

Dimanche 


C. HENRI ROYAL, avocat 

«fcc., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg cliaque 


A. J. H. DU BUC; avocat, 

Solliciteur, Notaire.—Chambra 313, Mc- 
Intyre Block, Winnijieg. Téléphone 334. 


Lundi, 


Jeudi et 


M. C. CLARKE, L. D. S., 

DENTISTE, 632, rue Main, Winni 
au-dessus du magasin de M. Ceo. ÇM 


A 16 HEURES 


Dawson 


JOSEPH LECOMTE, notai- 

UK.—Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


Atlin, 


L’ASSOCIATION 


par voie ferrée et océan, 

* par voie ferrée et rivière 

Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l’agent 


le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


MANITOBA 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


ADRESSE M BUREAU 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veau té ! : Jmi: 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Acelier, 574A„ rue Main, Winnipeg. 

a i_ a . ki m._: j„ »» 


367 Rue Principale 

VVINNIPEO. 


fenêtres; également des doubles 

portes. * 

Enfin, pour assurer la ventila¬ 
tion on fait arriver l’air dans la 
chambre par un conduit souter¬ 
rain en poterie enterré à quatre 
pieds de profondeur sous iterre, 
de 100 pieds de longueur envi¬ 
ron afin de donner à l’air le 
temps de se refroidir. 

Ce conduit débouche dans le 
plancher et doit avoir une ou¬ 
verture d’environ 100 pouces 
carrés nour une chambre de 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Au-dessus du “Cheapside 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l'en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 

notre contrôle. 


POUR 1898-1899 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES 


qu’ils sont toujours sous 


LES PROMENADES, 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CA0UT0H0UTEBS 


Horloger et bijoutier, 

ru 3 MainjMcIntyre Bloek 


L’air chaud s’échappe par un 
ventilateur au plafond. Par ce 
moyen l’aération de la chambre 
et son refroidissement sont assu¬ 
rés. 

Pendant les jours les plus 
chauds on pose des blocs de 
glace sur des râteliers filés le 
long du mur; l’air se refroidit à 
leur contact. 

Le plancher, je le répète, doit 
être aussi doublé, de papier afin 
qu’il ne puisse pénétrer d’autre 
air dans la chambre que celui 
amené par le conduit souter¬ 
rain. 

Pour éviter la raoissisure, ou 
met une petite quantité de for- 


«le DENIS D'AOUST 


NEUF 

PERSONNES DE HOLLAND 

SONT 

GUERIES DE L'IVROGNERIE. 


M. D iioust vient d’acheter les Etables 
„ Manitol)» Livery,” au no 262rueQarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
ture». Téléphone 141. 


OFFICIERS ET MEMBRES 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


1, tout est profit 
e verse en leurs 
des belles meu- 
ux flancs rebon- 


Déclaration assermentée par un citoyen 

estimé. 

Neuf personnes guéries à l'Institut 

EVANS GOLD CURE. 

Moi, «Tas. Campbell, de Holland, dans 
la Province de Manitoba, fait serment et 
déclare que : 

Neuf hommes de cette vdle, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l’alcoolisme à l’Institut “ Evans 
Gold Cure.” Tous nous sommes très sa- 

1 ‘ isfaits du traitement, et aucun de nous 
l’a bu depuis, ni même éprouvé le moin- 
Ire désir de boire. 

(Signé,) J AS. CANMPBELL. 
duré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, k Holland, Man. 

(Signé,) Tus. H. PENTLAND, 

Connu. B. R. 
Les Rév. P. Guillet et Drummond ont 
étrit différentes lettres, jmrues dans les 
journaux pour approuver et encourager 
l’Institnt Evans Gold Cure. 

Cet établissement est sous la direction 
d'on Canadien. 

A 100 verges environ du Théâtre Win¬ 
nipeg. 

Ecrivez pour avoir les intéressants pam¬ 
phlets sur la guérison de l’alcoolisme. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM: LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE, 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIEL, ( 

M. L.J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


k ®ire bien haut pour 
pi monde s’en cou- 
inclustrie fromagère 
*auce de nos parois- 
lus sûrement que la 

i veut pas dire cepen- 
liger cette dernière; 
ix peuvent et doivent 


IRE.- En activité depuis le 18 juin 


à la dépense qui en résulte Jelle 

me dit le proverbe M compensée par ceci que pour 

le * fromage affine à une basse 


innipeg---Mardi, Mercredi] 

Jeudi, Samedi.• • 

indi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

-la Prairie —Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi .. . 

Lundi, 

Vendredi. ••••••• 


plusieurs cordes à 

farde et j’allais ou- 
Iprincipal de ma 


température la pertè est dimi¬ 
nuée de près d’une livre par fro¬ 
mage, de sorte qu’en évitant 
cette perte de poids pendaut une 
année ou gagne la moitié du 
coût des améliorations faites à 
la chambre d’affinage. 

Ces remarques n’intéressent 
pas seulement les fabricants de 
fromage, elles intéressent tous 
les patrons, il est bon qu’ils les 
connaissent pour qu’ils insistent 
eux-mêmes auprès du fromager 
afin qu’elles soient mises à ex¬ 
écution. Il y va de l’intérêt 
général. 

Whip. 


MEMBRES 


Mardi, Mercredi, 

... 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi.. 

Lundi, Mercredi..... 

Mardi, Vendredi.. *.. 

Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

Sud.* v* « * Y 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Juudi à. Cowan. 

Samedi à Cowan. 

Mardi, Jeudi h \Vinmi>eg 

Rosis... 

Mardi, Vend)edi.._. 

Lundi, Mercredi-;. 


effet vous faire 


Le président de cliaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


ai d nombre de re- 

fe importance ca- 

i par M. James 

commissaire de 

d& l’industrie 

le iVoraité de la 

^muMies. 

Ire àrotrt profit. 

A savoir que le 

t yglaV, notre 

l e ^eTfromages, 

_uèreVnent un 

imdr î • 

. \con»istance. 

rrie \nag\e plutôt 


a popu* 
nipeg. ' 
indant t 


Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi.. 

Vendredi.. 

Lundi. •*•«•••• 

Winnipegosis-Mardi, Jeudi 

Mercredi. 

Vendredi. 


VENEZ VOIR LE 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Headerson Block, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNIPEG. 


ALBERT EVANS 


BON POINT 


Superintendant Pianos accordés. 300 Rue Main 

4 - 11 - 98 - 


Les affections des voies respiratoires 
sont sûrement guéries par l’emploi du 
BAUME RHUM AL. 
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Chez Fume 
les Modes. 
d’Automne 


Pouf Chapeaux et 8i 
uitures sont expesees 

Les modes les pl n8 
centes telles qu’en ht 
neur dans les les p] 
élégants de l’Univers 


(A auivre.) 

X.— L’AFFUT DU SOIR DANS UN 
BOIS DK LAURIKRS-R08KS 

Le caravansérail était situé à 
une heure environ d’une' petite 
rivièra où de plusieurs lieues à la 
ronde les fauves venaient se 
désaltérer tous les soirs. C’est 
là que Chapatin devait se rendre, 
s’il voulait surprendre la panth¬ 
ère. Les gens du caravansérail 
l’avaient entendue rugir de ce 


Côté Sud, quelques portes à l’Ouest de la rue Maiu 


IMPRESSIONS 


Donc, vers les six heures de 
l’après-midi, le chasseur se mit 
en route, portant un fusil sur 
chaque épaule, à sa ceinture un 


DANS LES 


sa Y ,e - , . , , Ils lui montraient le lion mort 

On marchait depuis quelques et en agitant leurs bras velus 
heures et la chaleur commençait semblaient dire : 
à devenir accablsnte, quand le —Pourquoi l’as-tu tué ? 
Tarasconais eut la bonne idée de Le tueur de lions, après un 
taire un petite halte à 1 ombre moment de stupeur, comprit 
épaisse d’un bouquet de tiguiers enfin ce qu’il avait fait... 
de Barbarie ; il plaça donc sa Le lion qu’il venait d’abattre 
carabine à ses côtés, fit signe à était le lion aveuele et aonri- 


long couteau de chasse et un 
revolver. Dans ce belliqueux 
accoutrement, il dut traverser un 
camp de chasseurs d’Afrique, 
revenant d’une expédition dans 
l’intérieur et regagnant leurs 
quartiers d’Algw Les tentes 
étaient drespées, lesfeux allumés, 
les chevaux au piquet. Les 


soldats préparaient la soupe, les 
officiers jouaient aux trois sauts. 
Tous virent passer avec étonne¬ 
ment l’intrépide Chapatin, qui 
traversa le campement, sans 
sourciller, la tête haute et ses 
deux fusils sur l’épaule, comme 
on représente Robinson Crusoë. 

Le jour tombait. C’était l’heure 


QUI TIENNENT À AVOIR 


il prétéra payer au caravansérail 
la carriole et le cheval, et perdre 
sans retour ses armes, son sac de 
nuit et sa pharmacie, plutôt que 
de s’exposer à ébruiter ses mésa¬ 
ventures. 

Une fois les comptes réglés, 
Chapatin se décida à rentrer 
à Alger... Son malencontreux 
coup de fusil avait dégoûté 
profondément de la chasse 
aux lions, mais non pas 
de la gloire qu’elle procure; car, 
dés qu’il eut reçu la peau de sa 
victime, il l’envoya à lit belle 
madame Tholozan, avec un lettre 
des plus émouvantes, qui fut 
reproduite par tous les journflux 
du Midi, et dans laanelle il 


où la couleur violette, chère aux 
crépuscules d’Orient, envahit la 
nature. Les < 
çaient à aboy 


b commen- 
On voyait 
vaguement des formes inconnues 
se glisser derrière les broussailles. 

Le bon Tarasconais marcha 
longtemps devant soi;—enfin une 
fraicheur soudaine vint l’avertir 
qu’il approchait de la rivière, et 
bientôt il vit l’eâu reluire aux 
dernières clartés du jour. Il 
s’installa commodément dans un 
petit bois de lauriers-roses; en 
face, sur l’autre berge, un bois 
touffu de lentisques allait s’ass¬ 
ombrissant de plus en plus, et 
l’on distinguait à neine encore 
sur le sable jaune les traces faites 
par les fauves pour descendre 
jusqu’au lit de la rivière. 

Chapatin piqua son couteau 
dans le sol devant lui, mit un de 
ses fusils à son côté, arma l’autre 
et attendit.. Des grues passaient 
sur sa tête à de grandes hauteurs, 
en chantant lamentablement. Il 
songeait à ses amis, il revoyait 
les boutiques de Tarascon, la 
place du Marché.. C’était l’heure 
oû on allumait le gaz... La 
panthère était un animal bien 
dangereux et bien rusé. 

Ici un bruit dans le feuillage 
le fit tressaillir... La nuil était 
bien noire... Pas de lune!... Il 
entreprenait là une chasse qu’il 
ne connaissait pas du tout... 
C’était s’exposer bêtement... 
D’abord il était chasseur de lions, 
de quoi se mêlait-il ? 


DES BLANCS 

DES FORMULES , 

DES LIVRES DE COMPTABILI 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE , 


resterait encore pendant trois 
mois en Algérie, à continuer 
cette chasse, qui débutait si 


heureusement 
Ces trois mois, le Tarasconais 
les passa dans une jolie maison 
de campagne qu’il avait loué anx 
envirohs d’Alger, et pendant 
tout ce temps, il se livra exclus¬ 
ivement à la chasse à la bécassine, 
comme ces chasseurs algé 


, . - £ w riens 

dont il s’était tant moqué... Tous 

les quinze jours environ, il 
écrivait au dix-huit de Tarascon 
pour annoncer la mort d’un nou¬ 
veau lion; s’il n’envoyait pas les 
peaux, c’est que la balle les avait 
gâtées. 

Quand Chapatin rentra dans 
se ville natale, il faillit être noyé 
sous une pluie de roses. 

ALPHONSE DAUDET. 


D’une 
A des 


taon parfaite 
très réduits 


N’ont qu’à s’adresser à 


Ici un chacal s’approcha près 
de lui...Le froid commençait à le 
saisir... Il ne voyait plus son point 
de mire... Notre-Dame de la 
Garde, veillez sur nous ! 

Au bout d’un quart d’neure de 
monologue, le tueur de lions, pris 
d’un accès de peur, mais d’une 
peur nerveuse, folle, irraisonnée, 
d’une rage de peur enfin, ramassa 
ses fusils, et, bondissant à travers 
le petit bois de lauriers-roses se 
mit à fuir, les dents serrées, vers 
le caravansérail dont on voyait 
les croisées, briller dans le som¬ 
bre lointain. 

Sur le sable de la rive, le cou¬ 
teau de chasse resta planté, pareil 
à ces croix eommémoratives qu’on 
trouve dans les campagnes 
désertes, et qui, toutes, rappellent 
un crime ou un accident, 

XI. —LE SOIR D’UN JOUR DK 

MARCHE 

En se réveillant, le lendemain 
matin, dans une chambre remplie 
d’un joyeux soleil, au milieu du 
caravansérail plein de biuitet de 
mouvement, Chapatin rougit de 
ses faiblesses de la veille et jura 
de s’en venger sur le premier lion 
qu’il rencontrerait. 

Un Arabe, domestique au cara¬ 
vansérail, ayant appris le désir du 


367 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


U écho ni a répondu : Buh !” 

Puis d’une voix si touchante: 
“Lcho ! Ja vie est méchante t” 
“L'écho m'a répondu : Chante 

“Echo ! écho des grands bois ! 
Lourde, trop lourde est mai- 
U écho in a répondu ! Crois !" 

‘‘La haine en moi va germer: 
“Dois-je rire ou blasphémer ?” 
“Et l’écho m’a dit : Aimer !” 

Comme l’écho des grands bois 
Me conseilla de le faire, 

J’aime, je chante et je crois. 

• • Et je suis heureux sur ter™ 


a ceux qui ne sont pas abonnés-dc déc^ 
le renvoyer après eu avoir rempli les UPM 


coupon 


eur du journal L’Echo de Manitoha 


onsieur, 
Sous 


ce pli vous trouverez la somme de 

.mois d’abonné 

LLcho de Manitoba que vous voudra 
l’adresse suivante : J 


fa votre journal 
u m’envoyer à 


Alil.—D UNE PEAU DE LIÔN QI 
COUTE TRE8 CHER A CHAPATIN 

Alors le lion se leva. 

Il se leva lentement, promen 
autour de lni sa 


C’EST LE BON. 

emède pour I R gorge et les 
ien n approche le BAUME 


Paîoisse 


grande face | iai 


humai* 



























Avez-vous 


coût «lu transport, car rabaissement 
«les tarifs sur une ligne entraîne 
fatalement l'abaisseri ent «lutûiit 
sur les ligues concurrentes. 

Or, cette réduction représentera 
une somme d’environ $750,000 dans 
les poches des cultivateurs du 
Manitoba. 

D’autre part, les effets et mar¬ 
chandises venant de l’Est seront 
trans|>ortés par le C. P. R d’après 
un tarif bien moins élevé ; les 
principes réductions sont de 33$ 
pour cent pour les fruits ; 20 p. c. 
pour le pétrole ; 10 p. c. pour l»s 
instruments aratoires, etc. etc 

Cela suffit pour démontrer que 
l’arrangement du chemin de la 
Passe aux Corbeaux est d’un avan¬ 
tage extraordinaire à la population 
agricole de l’Ouest.—La Patrie. 




(Suite de 1a 2ième }wge) 
uent sage et prévoyant ne con- 
iste pas à enfouir les piastres 
Lan s les coffres-forts pour les y 
Bisser dormir, mais bien au con- 
raire à aider à la création des 
foies, des canaux et autres né¬ 
cessités qui en permettant au 
iommerce et à l’industrie de se 
léveiopper, assurent l’avenir du 


AVIS AUX FAMILLES 


l’intention de faire un 

voyage dans 1 

Californie, 

à l’Est du 


NOUS D05H0IÎ3 DSS ETAMPILLES DE COMMERCE AVEC CHAQUE ACHAT 


J. F. MARTEL, < 
Ju, HENNES8Y, 
JULES ROBIN, 0 


du grandes maisons 


Cognac, 6.00, 6.60, 4.50 .' 

Port, $8.00, 7.00, 6.00, 5.00,4.00, 3.00, 2,60.... 
Sherry, $8.00, 7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3.00, 2.60 

Port Natif, qualité extra, $1.25. 

Catawbajsucré, $1.60. . 

Catawba soc, $1.60 .... 


ou à aucun point 


Le cultivateur qui emploie ses 
onomies à acheter des ani- 
aux, à améliorer ses terres et 
6 bâtisses est plus malin que 
lui qui prudemment cache 
b billets dans son armoire. 

K' 

! premier retirera 25 p. c. de 
’gent, le second 3 p. c. 
el esi le sage ? 

le “Manitoba” n’a pas de 
iure raison à apporter con- 
î gouvernement fédéral, il 
îrait certainement à se taire, 
ist vrài <jjue “ les fonds de 
*e ” c’eét une idée fixe chez 
eonfrèjre, et qui ne date 
aujourd’hui. 


RICHARD Co„ 

365, ru© Main, Wnnipeg 


Adressez-vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORD, 

O. P. & T. A., G*m. Agt., 

St. P*ul. Portage Av. 

Winuipeg, 


C'EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


Cette revue parait quatre fois 
par année, chaque numéro con¬ 
tient lOlTpjiges, illustrées à pro- 
fusiou de modèles de travaux de 
tous genres. 

C’est un ouvrage précieux 
pour les femmes qui y trouve¬ 
ront quantité de modèles ravis¬ 
sants, et des renseignements pré¬ 
cieux pour exécuter, dentelles, 
crochets, broderies; tous ces tra¬ 
vaux charmants qui occupent la 
femme d’intérieur ét donnent au 
“home” un cachet particulier. 

L’abonnement est de 25c par 
année et l’on peut s’abonner au 
bureau de L’Écho de Manitoba, 
boite 1309. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco ... . . 

Départ quotidien. 

J / ■jiuj. Arrivée quotidienne... 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Voua y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie et points interné 

diaire* . % . 

Laisse chaque jour ex. dimanche.... 
Arrive chaque jour ex. dimanche.... 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


iation d’un confrère sur 
me de M. H. J. Macdo- 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel; 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

KIgin ...... 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.40 a.m 
Arrive mardi, jeudi, samedi... 4.40 a.m 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE NTMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. Guilbault, 
Arenue Provencher, St.-Boniface. 


> Graenway .... sauf 
>lus criants: l'abolition 
séparées et l’abolition 
i« officiel de la langue 
Il va bouleverser 
uvre de Greenway . . . 

ces deux points, les 
■^intéressent vraiment 
iques et les Canadiens- 
il va maintenir le statu 
$ deux lois iniques du 
lébettway sont des lois 
b$,i cette partie de sa 
Eé sacrée, M. Maedo- 


Avis de Dem?nde de Divorce 


Avis est pat les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lynns. du village de 
Treheme, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P, Lyons, do la ville de 
Wiimip*g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipegl 
dans la province de Manitoba, !- 
le 12e jour d'Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse. 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 

ROUGHRIDERS, $.150. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


pis que les ca- 
ftanadiens-fran- 
| ne soient pas 
l’endroit de M. 
18 comprenons 
Loient hostiles. 
■Binent pour M. 
Irnald nous sur- 


Nous avons pour nous la nouveauté de nas marchandises 
nos méthodes et notre main d'oeuvre. 


H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


Notre maison a pour objet la décoration intérieure des ap¬ 
partements. 

Parmis les décorations d'appartements figure les papiers à 
Tapisser, mais ce que nous offrons à nos clients, ce n'est pas le 
vulgaire papier ordinaire. 

Nos papiers à tapisser, soigneusement choisis dans les meil¬ 
leures manufactures de l'univers, sont faits d'après nos propres 
desseins et à ordre. Aussi, n'avons-nous aucune difficulté à pro¬ 
clamer que nous défions toute concurrence au Canada, excepté 
une maison de Toronto, qui, nous nous plaisons à le reconnaître, 
nous égale sous le rapport de l'élégance. 

Essayez-nous, et vous serez convaincu de la vérité de ce que 
nous vous affirmons. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Bantield. 


’ se rassure, l’en- 
est exclusive- 
in petit comité, 
ont le nez trop 
f. point flairé de 
î loup sous la 
dont la coterie 
'affubler H. J. 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave¬ 
nue du Portagè et de la Rue Fort 
en face du 

QUCEN’S HOTEL 

Vous etes invites a visiter. 


4 changé d’adresse. Non 

plus au No. 242, Rue Main 
mais Avenue du Portage. 


Qui Rapporte 
fice. 


ier n’a accordé 
construction du 
| aux Corbeaux 
kxpresse et for- 
fc. réduirait ses 
tons l'Ouest, 
ak en vertu de 
sc\t en vigueur 
ml\e courant et 
isseVent de trois 


MISS LIVINGSTONE 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle salle à l’angle des 
rues Main et Market, audeasus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison HutchingsO 
Ordre des Classes. 

Le lundi et le jeudi de 3 à 5 heures, 
Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi.—Cuisine Bourgeoise. 

Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 


Lors de son procès eut certainement été 

PARDONNÉ 


ux Saisir toute 
i qu’a consulter 
te de y a récolte 
Iation U’aite par 
ll’agriffulture a 


S’il avait demandé un des délicieux pou¬ 
lets rôtis où autre friandises préparées par 


FERRONNERIE, - 
FEBLANTERIE. 

POELES, GRANITE, 

- 7 BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 

de la ville, celui du 

“ ENGLISH CHOP HOUSE ” 


écoles. 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $5.00. 

Classes du matin et de l’après midi, prix 
d’entrée 50 cts. 

Closes du seir, prix d’entrée 35 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’entrée 15 cts. 

Les billets de série sont communs entre 
les membres d’une même famille. 

Conférences d’Ouverture gratuites où 
l’on traitera de 

La préparation économique des 

Tiandes. 

Le mercredi 20 Septembre à 3 heures 30 
; et à 8 heures du ooir. 


Ce qu’il y a de mieux en fait d’huitrea 
ris de veau, Filets, Melons, 
Canards sauvages etc. 


CUISINE et service sans égaux : ' 

Lunch des hommes d’afiaires de midi 
à 2 heures 30—25 cts. 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-B0NIFACE, MAN 


Cabinets particuliers pour 
daines et messieurs. ♦ 



































Les travaux à l'archevêché, 
sous la direction de M. Cinq- 
Mars. avancent rapidement. 


Constatent 


M. N. McDonald est en train 
de faire construire une jolie 
maison sur la rue Taché, a Saint- 
Boniface. 


qu’ils épargnent vraiment de l’argent en achetant 
des vêtements Semi-Ready. 

Quel est l’homme d’affaire sensé qui vous amè¬ 
nerait à son magasin pour vous désappointer? 


Reglements des Homesteads 


Mdelle E. Martin, institutrice 
à Dauphin, est retenue chez ses 
parents, à Saint-Boniface, pour 
cause de maladie. 


Vous avez le privilège de vous faire rembourser 
votre argent sans discussion si vous pouvez 
obtenir ailleurs des vêtements aussi bons, aussi élé¬ 
gants et aussi bien faits, en payant 25 p. c. de plus 
que vous payez pour ceux que nous vendons. 


MM. McNeil et Meyers, les 
tailleurs fashîonables, ont changé 
d’adresse. Ils sont maintenant 
sur l’avenue du Portage, en face 
de l’hôtel Queen’s. 


Dimanche dernier, à l’issue de 
la messe, les dames de Saint- 
Boniface se sont réunies et ont 
décidé d’organiser un bazar 'pour 
venir en aide à la construction 
de la nouvelle cathédrale qui 
doit s’élever à Saint-Boniface. 


HABILLEMENTS, $10, $12, $15, $18 et $20 
PANTALONS, $3, $4, $5, $6. 


ready Wardrobe 

342 flain Street 
Winnipeg. 


Conditions a remplii 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


La chasse aux poules de prai¬ 
rie s’ouvre cette année le 1 octo¬ 
bre, mais comme ce jour-là est 
un dimanche l’ouverture se 
trouve retardée par le fait jus¬ 
qu’au 2. Les pénalités pour qui¬ 
conque est surpris chassant le 
dimanche sont des plus fortes. 


Eugène Richard 

Manager. 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, e\w, pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en avltfcune ann ée. 
sous peine de perdre ses droits \\ 


Application pour Patente 


ns, devant 
I frais sont 
immissaire 
■le appli- 


l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Ce 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire tel 
cation pour cette patente. ' 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Une preuve évidente de l’ac¬ 
croissement de la population de 
Winnipeg se trouve dans ce fait 
que l’on ne peut plus trouver 
une seule maison vacante à lou¬ 
er. Une conséquence forcée sera 
d’abord un renchérissement des 
loyers cet hiver, et l’année pro¬ 
chaine une construction active 
de maisons particulières. 


Informations 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


Madame Jos. Roy, de Saint- 
Boniface, est partie dimanche 
dernier pour une promenade de 
quelques semaines chez ses 
nombreux parents et amis de 
Letellier et de Saint-Joseph. 
Madame Roy passera quelques 
jours à Saim-Jean-Baptiste chez 
ses amis. Elle accompagnait sa 
mère, Madame M. Dupas, qui 
s’en retournait d’un séjour de 
quelques mois à Saint-Boniface 
cnez ses parents. 


DECRIRE A 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intér; 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’a 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes ) 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE | 

Les prix de leurs bois 


manitoe! 


Nous avons déjà entretenu nos 
lecteurs de l’association récem¬ 
ment formée par les commis 
marchands, de Winnipeg, et dont 
le président est M. H. Fournier. 
Un des premiers résultats de 
cette association sera un appel 
aux clientes et clients pour les 
prier de prendre l’habitude de 
faire leurs achats avant six 
heures du soir. C’est un appel 
bien justifiable, et si l’on veut 
s’y prêter, bien facile à satisfaire. 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement/e 12 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année 

En culture. Moyenne à l’âcre. 

Acres. Minots. 

Blé. 1,488,232 

Avoine. 514,824 

Orge. 158,058 

Patates. 19,591 


totale 


LA MAISON 


1,213,745 

f,308.252 
1,277,927 
3,253,038 


COLLIN & FILS 


BETAIL SUR PIED 


Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste des brevets récemment 
accordés à des inventeurs canadiens 
par le Gouvernement Américain. 
Ce rapport est préparé spéciale, 
ment pour ce journal par M. M. 


WINNIPEG, 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525 

20,000 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


pour monter votre maison 


Total des produits de la laiterie pour l’anjaée 


Inventeurs” sera envoys GRATIS a 
tous ceux qui enverront leur 

Nos.-632,640.—Samuel W. But- 
terfield, Trois Rivières, P. Q. Ma¬ 
chine à scier les billots. 

Nos.—632,446.—Charles G. Davis 
Freeman, Ont. Machine pour atta¬ 
cher le fil de fer pour clôtures.- 
jj os _ 632,367.—Alfred Robinson, 
Abercorn; P. Q. Agitateur de caillé 
pour le fromage. 

T />n a 4 a 4 » î- A Ta? D. __ 


EN ARGENTERIE 


Dépenses de construction sur les fermes cette ar/née 


Nombre de fermes dans la province 


AVIS AUX MENAGERES 


32,000' 


Des terrains peuvent être achetés dans pires 
la Province à des conditions faciles de paiement 
en montant. 


ASSORTIMENT COMPLET 


peuvent être obtenus en beauconp d’endre/its de 


la Province 


On peut obtenir toutes les informations 
etc., en en faisant la demande à / 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


désirables, ainsi que cartes 


Nous achetons tous les produits de la ferme 


Thoma 


rèenway, 

Ministre de l AJriculjf et de rImmigJa tioD, 

/ f Winnipeg, Mf 

!. H. Jeffrey?, jkent# d ,j mmigration ^ Mani 


marché, en argent 

N’oubliez pas l’endro>t, 


Ancienne Maison H. J. CHABOT 

254, rue Mai; 























